Facebook au secours des sans-abri

Alors que le thermometre reste au plus bas, l'heure est à la solidarite entre voisins. Et, l'entraide passe aussi par les reseaux sociaux. 
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Un reseau d’aide aux sans-abri s'est mis en place via une page Facebook. (Maxppp) 

Quatorze personnes, dont deux SDF, sont directement mortes du froid en France cet hiver. Mais il n’existe pas de comptabilite officielle en temps reel des deces lies à la baisse des temperatures. L’InVS (Institut de veille sanitaire) indique par exemple que, durant l’hiver 2009, un exedent de 6.000 deces, dont les causes se partagent entre la grippe et le froid, a ete enregistre en six semaines.

À côte des associations caritatives bien connues, des citoyens montent aujourd’hui des reseaux d’entraide. À Paris et dans une cinquantaine de villes en France, l’association Voisins solidaires distribue  ainsi son "kit grand froid", un depliant cense eveiller les gens à la solidarite. "Chacun de nous connaît des personnes âgees ou malades dans son quartier. Nous ne pouvons pas les laisser seules affronter cette vague de froid", estime Atanase Périfan, president de l’association. "Il suffit parfois d’un petit geste pour rechauffer le quotidien de chacun, comme faire des courses pour les personnes fatiguees et malades, promener le chien de la voisine âgee, deblayer les entrees enneigees, veiller aux systemes de chauffage ou tout simplement passer un coup de fil pour prendre des nouvelles".

"On veut reorganiser la solidarite sociale"

L’entraide passe aussi par les reseaux sociaux. Une dizaine de particuliers ont mis en place un reseau d’aide aux sans-abri via une page Facebook intitulee le "115 du particulier". À l’origine de l’initiative, la rencontre en ligne de deux anciens SDF. Fin janvier, Cédric Lebert, artiste peintre parisien de 41 ans, qui a connu quinze ans de galere, poste sur Facebook la question : "Pourquoi n’y a-t-il pas de particuliers dans le fichier du 115?" Brann du Senon, handicape de 51 ans qui vit dans une caravane, lui suggere de mettre en contact des sans-abri et des citoyens qui proposent leur aide, soit sous forme de dons - vêtements chauds ou nourriture -, soit en abritant quelqu’un dans la detresse. "On ne veut pas se substituer aux travailleurs sociaux, on veut reorganiser la solidaritesociale", explique Cédric Lebert.

Pour le moment, seules deux personnes ont accepte d’accueillir chez elles un SDF au moins pour une nuit. Mais une centaine ont fait un geste via Facebook, comme cette jeune de l’Aisne qui proposait jeudi d’offrir une douche et un repas chaud à une femme SDF.

